Glossaire 
Accompagnement personnalisé

Pour chaque notice :

· un mot-clé et sa définition
· une référence à un texte officiel

· des pistes pour les enseignants
Accompagnement : 
L’AP est un temps d’enseignement qui invite au développement d’une posture particulière de l’enseignant, celle de la réflexivité. Là où ont prévalu les savoirs à transmettre dans le cadre d’une relation verticale maître-élève, il s’agit maintenant, et sur la base d’une relation plus symétrique, d’accompagner les élèves à mettre en relation les activités menées et les apprentissages visés. Il y a une structure identique et constitutive de toutes les formes d’accompagnement inscrite dans la sémantique même du verbe « accompagner » : être avec, aller vers …, structure qui dote l’accompagnement d’une double dimension :
· Une dimension relationnelle : se joindre à quelqu’un

· Une dimension temporelle : cheminer en même temps que l’élève, à son rythme, à sa portée. 

Dans le cadre de la réforme pédagogique du collège, l’accompagnement pédagogique désigne une démarche mise en œuvre par les équipes pour assurer à chaque élève une prise en compte de ses besoins dans le but de lui permettre de progresser. Cet accompagnement s’inscrit dans le cadre général des enseignements dispensés en classe entière ou en groupe, enseignements communs et enseignements complémentaires. Il ne concerne donc pas uniquement l’accompagnement personnalisé, se traduit par une différenciation des démarches pédagogiques et une diversification dans l’organisation des enseignements. 

(Accompagnement pédagogique des élèves : B.O. n°44 du 27 novembre 2014 :
http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=84055)
Apprentissage : 
L’AP est un temps d’enseignement ; il sollicite donc l’expertise pédagogique et didactique des enseignants. Comme pour toute séquence, il faut accompagner les élèves qui doivent savoir ce qu’ils vont apprendre au cours des séances d’AP. Ce temps d’apprentissage doit être envisagé de manière différente et complémentaire des temps disciplinaires en classe ordinaire. L’autonomie reconnue aux équipes, la posture recherchée de l’enseignant accompagnateur, la promotion de l’approche par compétences, l’ambition de répondre aux besoins des élèves, tout invite à prendre la mesure de la singularité de cet enseignement/apprentissage. L’AP interroge les manières d’apprendre des élèves. Il les invite à prendre conscience des stratégies d’apprentissage qu’ils mettent en œuvre. Cette logique de réception, de développement des compétences privilégie les démarches de reformulation, d’explicitation, de verbalisation. Cette dernière permet notamment d’identifier s’il y a eu une réelle activité intellectuelle, comment elle s’est mise en place, la manière dont est perçue l’activité, ses objectifs visés, le degré d’intériorisation de ces derniers. Ce processus de métacognition est indissociable de la connaissance de soi et de la confiance en soi de l’élève. 
Voir la charte de l’association « Apprendre » fondée par Philippe Mérieu :

http://www.meirieu.com/DICTIONNAIRE/APPRENDRE.pdf
Autonomie :

Le développement de l’autonomie des élèves prend place au cœur des valeurs de la République ; en cela il répond à l’ambition de former le futur citoyen capable de se déterminer par soi-même. L’autonomie est un facteur de réussite scolaire : un élève autonome connaît ses besoins, organise son activité, choisit des outils adaptés, prend des initiatives, résout des problèmes, apprend à s’évaluer, se projette dans l’avenir. L’AP peut et doit contribuer à l’apprentissage de l’autonomie. L’enseignant peut ainsi par ses choix développer l’autonomie de ses élèves : 

· Par des démarches d’apprentissage privilégiant les situations problèmes, les tâches complexes, la démarche de projet, les travaux interdisciplinaires. 
· Par des groupements d’élèves pour confronter des stratégies, coproduire une argumentation, mettre en commun des ressources, …
· Par des activités nécessitant la coopération, la négociation entre élèves impliquant qu’ils aient à assumer des choix d’interprétation, des choix de méthodes, des choix de supports ou de ressources, … 

Une enseignante de lettres en collège explique comment elle est amenée à revisiter ses pratiques, à repenser son rôle et son travail de professeur ainsi que la place donnée à la parole des élèves :

http://langage.ac-creteil.fr/IMG/pdf/construire_autonomie_eleves_texte_risselin.pdf
Besoin :

Personnaliser l’enseignement dans le cadre de l’AP, c’est d’abord répondre aux besoins d’apprentissage identifiés des élèves. Les élèves sont associés à la démarche d’identification des besoins. Elle peut prendre des formes variées : autoévaluation, évaluations diagnostiques, entretiens individuels, fiche de positionnement, … 
Ces besoins sont de nature différente : 
· Besoins liés à des savoirs disciplinaires,

· Besoins liés à des savoir faire plus transversaux : se documenter, s’exprimer à l’oral, ...

· Besoins liés à des savoir être : se motiver, coopérer, faire des choix raisonnés, …

Bienveillance :

La bienveillance est moins une qualité personnelle qu’une posture professionnelle qui se construit tout au long d’une carrière. Elle n’est ni compassion, ni complaisance, mais accueil et attentes positives à l’égard de l’élève, incitation à oser, stimulation à faire et à réaliser mais aussi à réfléchir. Conjuguer bienveillance et exigence pour la réussite de tous les élèves.

« Dès que les professeurs commencèrent à le traiter en bon élève, il le devint véritablement : pour que les gens méritent notre confiance, il faut commencer par la leur donner ». 
Marcel Pagnol, Le Temps des secrets

Conférence à l’ESEN de Catherine Guéguen, pédiatre, spécialiste des neurosciences :

http://streaming.cndp.fr/vod/esen/flv/14-15/gueguen_c_neurosciences_enfant_apprentissage_video.flv
Compétences :

Une compétence est un ensemble intégré de savoirs, de savoir faire et de savoir être qui permet, face à une situation donnée, notamment dans une situation nouvelle, de réfléchir, de s’adapter, de résoudre un problème et/ou de réaliser un projet.
· « Savoir » répond à la question : « Je sais, je connais, j’ai appris » → Connaissances
· « Savoir faire » répond à la question : « Je suis capable de … » → Capacités
· « Savoir être » répond à la question : Je suis ou je ne suis pas » → Attitudes
Le Socle commun de connaissances de  compétences et de culture identifie les connaissances et les compétences qui doivent être acquises à l’issue de la scolarité obligatoire.
Maîtriser le socle, c’est être capable de mobiliser ses acquis dans des tâches et des situations complexes, tout au long de la scolarité, puis dans sa vie d’adulte. Il y a une continuité pédagogique au cours  de laquelle l’acquisition de chaque domaine du socle requiert la contribution de plusieurs disciplines et, réciproquement, une discipline contribue à l’acquisition de plusieurs domaines du socle. 
(Socle commun de connaissances, de compétences et de culture : B.O. n°17 du 23 avril 2015 :
http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=87834#socle_commun)
Concertation :

Les personnels impliqués en AP à l’échelle d’un établissement font de la qualité de la concertation un élément clé de l’efficacité de l’AP. Cette concertation permet de définir comment sont identifiés les besoins des élèves, quels axes de l’accompagnement apparaissent prioritaires, quels contenus disciplinaires ou transversaux sont associés, quels modes de groupements sont à privilégier. 
« Tout déplacement vers une approche par compétences, vers une approche interdisciplinaire et vers une pédagogie de projet, pour ne citer que celles-là, va nécessairement s’accompagner de transformations dans la division du travail à l’école et requérir un travail davantage concerté entre les enseignants ».

Vincent Dupriez, « Le travail collectif des enseignants : au-delà du mythe », travail et formation en éducation, 2010. 
Coopération :

La mise en œuvre de démarches d’apprentissage coopératives en AP contribue au développement des compétences d’entraide, de négociation, d’analyse critique, de prise d’initiative et favorise in fine l’autonomie et la responsabilité. Le travail de coopération entre les élèves permet d’aborder de manière positive la diversité des élèves réunis.

Utiliser l’interaction entre pairs permet de déstabiliser des représentations. Il s’agit de susciter l’interargumentation afin de permettre à chacun de mettre à l’épreuve ses points de vue et de les argumenter. Il y a moyen ici de dissocier ce qui n’appartient qu’à l’univers subjectif de l’élève de ce qui peut être un objet commun construit dans l’expérience de l’intersubjectivité. 
(Domaine 2 du socle : « contribuer à faire acquérir la capacité de coopérer en développant le travail en groupe et le travail collaboratif »)

Le rôle des pairs dans l’interprétation du texte littéraire :
 http://correspo.ccdmd.qc.ca/Corr20-2/2.html
Objectif : développer les compétences des élèves en lecture littéraire en favorisant l’investissement subjectif de chacun dans la lecture et en gérant la diversité interprétative. 
Activité : les élèves sont regroupés en comités de lecture, activité collaborative dans laquelle ils identifient leurs problèmes de compréhension et tentent d’y remédier, puis proposent une interprétation du texte. 
Différenciation :

Tous les enseignements du collège, communs et complémentaires, reposent sur des pratiques pédagogiques différenciées et diversifiées.

« La pratique de la différenciation pédagogique consiste à organiser la classe de manière à permettre à chaque élève d’apprendre dans les conditions qui lui conviennent le mieux. Différencier la pédagogie, c’est donc mettre en place dans une classe ou dans une école des dispositifs de traitement des difficultés des élèves pour faciliter l’atteinte des objectifs de l’enseignement (…) Remarque importante : il ne s’agit donc pas de différencier les objectifs, mais de permettre à tous les élèves d’atteindre les mêmes objectifs par des voies différentes. »  S. Laurent.

Diaporama sur la différenciation pédagogique sur le site académique de l’accompagnement personnalisé au collège.
Evaluation :

Evaluer en AP, c’est chercher à identifier, distinguer et analyser des types de difficultés que les élèves rencontrent et les besoins qui sont les leurs. Des situations-problèmes ou des activités qui sollicitent simultanément l’expression de compétences diverses (tâches complexes) peuvent constituer des supports d’évaluation communs à un groupe d’enseignants travaillant en AP. 
Voir Grille d’évaluation des compétences transversales : vademecum du site académique de l’AP lycée :
http://www.ac-besancon.fr/spip.php?article3141
Explicitation : 

L’AP est propice au renforcement de pratiques réflexives et de démarches d’explicitation. La démarche d’explicitation vise à faire décrire à un élève ou à un groupe d’élèves, à l’oral ou à l’écrit, la stratégie employée pour réaliser une tâche. Cette démarche permet aux élèves de prendre conscience de leur fonctionnement cognitif, offre l’occasion de lever des implicites, des non-dits, … Cette prise de conscience facilite une prise de recul de l’élève sur les activités d’apprentissage et les savoirs construits.
« Comment savoir ce que les élèves comprennent » : un chapitre du l’ouvrage De surprises en découvertes mathématiques et français, collège, CRDP de l’Académie de Créteil :

http://langage.ac-creteil.fr/IMG/pdf/savoir_ce_que_les_eleves_comprennent.pdf
Groupes (travail en) :

L’organisation du travail en groupes des élèves : un film de 6 minutes Quick Time sur le concept de romantisme en seconde : 

http://www.meirieu.com/OUTILSDEFORMATION/le%20romantisme.mov
Métacognition :
La métacognition désigne l’analyse que l’élève fait de son propre fonctionnement intellectuel. La métacognition renvoie aux activités mises en œuvre pour exécuter une tâche et à l’ajustement de ces activités. C’est une compétence à se poser des questions afin de prendre conscience de ses méthodes de pensée. 

Numérique :

Les outils numériques sont exploitables en AP, soit dans une logique d’individualisation des tâches (un élève devant un poste informatique), soit dans le cadre d’un travail personnalisé en sous-groupes. Le numérique invite à diversifier les situations d’apprentissage en alternant travaux individuels, travaux en sous-groupes et travail collectif. 

Orientation :

L’orientation constitue l’un des axes de l’AP au lycée. L’AP peut également participer au Parcours Avenir tout au long des quatre années du collège.

Personnalisation :

Personnaliser n’est pas individualiser. Individualiser relève du cours particulier, personnaliser repose sur la dimension collective et coopérative de l’apprentissage. C’est moins s’intéresser aux seules particularités de chaque individu que tirer profit du fonctionnement d’un groupe.
Personnaliser son enseignement c’est avant tout chercher à répondre aux besoins identifiés de groupes d’élèves. Une tentative de définition de la personnalisation par l’Inspection Générale : 
Une « tentative de définition de la personnalisation » par l'Inspection Générale :

« On considère que le niveau de personnalisation « satisfaisant » correspond à une

séance où le(s) professeur(s) propose(nt) un projet adapté aux besoins réels et identifiés

de l'élève, construit autour d'objectifs précis et explicites, qui favorise l'autonomie de

réflexion et de production des élèves avec un vrai travail, qui utilise d'autres leviers que

les cours pour traiter des points de difficulté, et qui est mis en oeuvre avec une rigueur et

une attention apportée au cadrage qui n'exclut aucunement une relation aux élèves

fondée sur l'écoute réelle de leurs difficultés, de leurs questions, de leurs doutes. On se

saisit de toutes les occasions favorables à l'expression des difficultés éventuelles et au

repérage des démarches suivies par les élèves » (rapport de l'Inspection Générale sur la

mise en oeuvre de la réforme du lycée, janvier 2012, p. 20) 
Projet : 

Le projet est souvent le moteur d’une activité qui mobilise les élèves vers la réalisation d’un objectif. La pédagogie par projet est une pédagogie du détour qui confronte les élèves à des obstacles construits autour d’un problème et provoque des situations d’apprentissage qui aboutissent à une production finale individuelle ou collective. Si la réalisation d’un projet est bien un moyen pour apprendre, elle ne doit cependant pas devenir une fin en soi. 

Sur le site de l’Académie de Montpellier, des fiches pour accompagner la démarche de projet : 

Les étapes de la démarche de projet :

http://pedagogie.ac-montpellier.fr/Actions/ppcp/fichdem.html
Vérification et positionnement du projet :

http://pedagogie.ac-montpellier.fr/Actions/ppcp/fichveri.html
Fiche de suivi :
http://pedagogie.ac-montpellier.fr/Actions/ppcp/fichsuiv.html
Carnet de bord de l’élève :

http://pedagogie.ac-montpellier.fr/Actions/ppcp/carnbord.html
Evaluation des compétences :

http://pedagogie.ac-montpellier.fr/Actions/ppcp/fichcomp.html
Appréciation collective du projet :

http://pedagogie.ac-montpellier.fr/Actions/ppcp/ficheval.html
Transversalité :

Ce qui gagne à se construire explicitement en AP, ce sont des compétences transversales que les enseignements disciplinaires contribuent à développer chez les élèves. 
Voir Grille d’évaluation des compétences transversales : vademecum du site académique de l’AP lycée :

http://www.ac-besancon.fr/spip.php?article3141
Verbalisation :
Verbaliser, c’est enraciner les opérations métacognitives, enrichir la maîtrise du langage et travailler le lexique, situer le travail du professeur dans un accompagnement à la prise de conscience des élèves de ce qui est fait et découvert. 
Sur le site des Arts plastiques de l’Académie de Nantes, Insitu, un article sur la parole de l’élève et une carte heuristique à télécharger sur la verbalisation : 

http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/-682543.kjsp
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